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Manifeste d’économistes atterrés

Les décideurs européens ont-ils appris quelque chose de la crise provoquée par les dérives de l’industrie financière ? On peut en douter. Pour résorber les déficits provoqués par le sauvetage des banques et la récession, la Commission européenne et les gouvernements appliquent avec une vigueur renouvelée des programmes d’ajustement qui ont dans le passé démontré leur capacité à accroître l’instabilité économique et les inégalités sociales. Ces politiques de soumission au pouvoir de la finance mettent en danger l’avenir du projet européen. Atterrés par ce constat, nous avons pris l’initiative d’écrire ce manifeste. Il dénonce dix fausses évidences, mal fondées scientifiquement, qui servent à justifier les politiques actuellement menées en Europe. Il soumet au débat vingt-deux propositions pour une autre stratégie. Initialement adressé à la communauté des économistes, et plus de sept cents d’entre eux, issus comme nous d’horizons théoriques très divers, l’ont signé – , ce manifeste est surtout destiné à nos concitoyens. Le décalage est aujourd’hui patent entre les affirmations péremptoires des « experts » et la fragilité de leurs diagnostics. Nous souhaitons aider les citoyens à mettre des mots et des concepts sur leurs doutes, et les conforter dans l’idée que d’autres choix peuvent être mis en débat.
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Introduction

par Philippe Askenazy (CNRS),
 Thomas Coutrot
 (Conseil scientifique d’Attac),
 André Orléan (CNRS, EHESS),
 Henri Sterdyniak (OFCE)


La crise économique et financière qui a ébranlé le monde en 2007 et 2008 ne semble pas avoir affaibli la domination des schémas de pensée qui orientent les politiques économiques depuis trente ans. Le pouvoir de la finance n’est nullement remis en cause dans ses fondements. En Europe, au contraire, les États, sous la pression des institutions internationales et des agences de notation, appliquent avec une vigueur renouvelée des programmes de réformes et d’ajustements structurels qui ont dans le passé démontré leur capacité à accroître l’instabilité et les inégalités. Ils vont encore aggraver la crise européenne.

Atterrés par ce constat, nous avons souhaité favoriser l’expression publique des nombreux économistes, issus d’horizons théoriques très divers, qui ne se résignent pas à voir l’orthodoxie néolibérale réaffirmée et jugent nécessaire de changer le paradigme des politiques économiques en Europe.

Les économistes doivent assumer leurs responsabilités vis à vis de la société. La plupart des « experts » qui interviennent dans le débat public le font pour justifier l’actuelle soumission des politiques économiques aux exigences des marchés financiers. Car les hypothèses majeures qui sous-tendent ces politiques sont celles de l’efficience des marchés financiers et du poids excessif de l’État.

Cette double hypothèse s’est définitivement effondrée avec la crise bancaire et financière. À l’instar de celles qui l’ont précédée, cette grande crise exige une refondation de la pensée économique. Nombre de chercheurs ont entrepris de travailler dans cette direction. C’est pour favoriser ces nécessaires remises en cause que nous avons rédigé ce « manifeste d’économistes atterrés ».

Ce court texte ne prétend pas constituer un programme clés en main, que ce soit pour fonder une stratégie de recherche scientifique ou pour décrire une politique économique progressiste. Il se contente de critiquer certaines des fausses évidences – nous en avons retenu dix parmi les plus rabâchées – invoquées pour justifier les politiques actuellement menées en Europe, et d’ébaucher quelques propositions pour une autre stratégie économique et sociale. Il s’adresse à la communauté des économistes – et plus de sept cents de nos collègues l’ont signé – mais aussi plus largement à nos concitoyens. Depuis l’éclatement de la crise, le décalage est devenu patent entre le caractère péremptoire des affirmations des « experts » et la fragilité de leurs diagnostics. Nous souhaitons que ce manifeste puisse aider les citoyens à mettre des mots et des concepts sur leurs doutes, puisse les conforter sur le fait que d’autres choix peuvent être mis en débat.

Au nom de la science, des politiques ont été appliquées de façon souvent aveugle dans de nombreux pays depuis trente ans. Dans la vision néolibérale encore dominante, qui décrit un monde fait d’agents économiques individualistes et clairvoyants en concurrence les uns avec les autres, la libéralisation générale des marchés devait mathématiquement conduire à la croissance maximale et à l’optimum économique. Cette vision est certes une fiction commode pour écrire des modèles mathématiques, mais pas un outil fiable pour guider les décisions des élus du peuple. Si la science économique commence à remettre en questions ses hypothèses et ses méthodes, elle doit aussi se rappeler qu’il appartient aux citoyens, pas aux experts, de déterminer ensemble par la délibération démocratique les objectifs de l’activité économique, les critères de son efficacité et les moyens de s’en approcher.

Nous sommes conscients que l’actuelle crise est bien davantage qu’une crise économique. C’est aussi une crise sociale, sur fond de crises écologique et géopolitique, qui témoigne sans doute d’une rupture historique. Notre texte est très loin de répondre à tous ces enjeux. Mais s’il permet de faire progresser l’idée selon laquelle la science économique doit éclairer la pluralité des choix possibles, et non prétendre choisir à la place des citoyens, ce manifeste aura été utile.
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Crise et dettes en Europe :
10 fausses évidences, 22 mesures en débat
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